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Les races bovines africaines sans cornes 
par M. PRcNIER 
(.Vote pn:se11tée par M. E. LETARD) 
Depuis que la zootechnie a été vulgarisée dans le monde des 
éleveurs, les boYins <c aceros », c'est-à-dire :::.ans cornes, ont été 
recherchés pour la création de races nouvelles ou, si l'on préfère, 
d'un type nouYeau clans lu race d'où ils étaient issus. 
En s'appuyant rnr la loi des compensations, les techniciens 
émettaient le principe suivant : les substances nutritives, utili­
sées habituellement par l'organisme pour la lran�rorrnation des 
cornes et des chevilles osseuses les supportant. truuwüt une meil­
leure clestinati:on en se répartissant dans les mu�drs. ln graisse 
ou le lait. 
Dans le même Ol"dre d'idées. la loi des corrélations permet de 
supposer que la disparition des cornes signifie . développement
restreint des phanères : poils ras et fins, peau fine et. souple. En 
application dès mêmes principes,· les boYins (( aceros », privés 
de leur· organe. essentiel de défense ou <l'agression. ont toute 
chance d'av1oir un caractère très doux. Or� ce sont là des attributs 
caractérirnnt la vache laitière. 
Il ne semble pas que le bovin à cornes dites « flottantes » -
c'est-à-dire non soudées ou incomplètement soudée&·à l'os frontal 
- dont la densité paraît assez grande au Sénégal, au sud de 
Dakar, représente une forme transitoire entre le boviri à cornes 
normales, et celui qui n'en a pas. car ce dernier y est excep-
tionnel. 
· 
Réciproquement, en Guinée françai:Se ou portugaise, le « Bos 
taurus » N'Dama aceros est. abondant. alors que les sujets à 
cornes flottantes sont à peu près inconnus. 
On p'eut donc considérer cette amélioration zootechnique, cette 
disparition des cornes, comme une forme tératologique dont les 
seuls signes précurseurs dans l'ascendance consisteraient . peut 
être en une nette diminution de la dime.nsion des cornes, réduites 
à un moignon. . 
Les éleveurs indigènes d'Afrique rnnt tous d 'acc,or.d pour 
déclarer que les vaches aceros sont de très bonnes laitières. 
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Néanmoins, ib font l 'impossible pour s'en débarrasser, car iJs 
n'estiment pas leur e sthétique et leur reprochent surtout de 
n'avoir aucune <léfense contre les fauves; et "c'est pourquoi , en 
Guinée notamment , les taurillons sans cornes sont tous castrés. 
Ainsi, ne peut s'étendre à la descendance ce que l 'éleveur 
(( foulah », peu éduqué , prenù pour une tare. 
Mais, cela. n 'empêch e pas la proportion des femelles de ce type 
d ' être éJevée dans le Fouta-Djalon · l p. t>O et, dans la Guinée 
portugaise, près ùe Bissao : 1 p. 10. 
Il est certain qu 'nYcc le concours de mâles aceros l'éleveur 
avisé obtiendrait, en 2 ou 3 générations. une rnce sans cornes 
très stable . 
CARACTÉRISTIQCES DE LA RACE. 
Le taurin N'Dama ordinaire, dont les cornes sont cependant 
peu dévelüppées, a Ja fâcheuse réputation d'être très peu précoce. 
On le considère oomme adulte à 6 ou 7 ans. Les vaches ne repro­
duisent qu 'à partir de t> ou ô ans et sont peu prolifiques puis­
qu'elles ne donnent qu'un veau tous les 2 ans ou tous les 
2 ans 1/2. Vaches mauvaises laitières par surcrnît puisque, dans 
un concours que j'organisais en 1941, à Labé , plus d'un millier 
de vaches laitières défilèrent, pour l'attribution d ' un premier 
prix à une productrice de 2 litres 800 en 24 heures. 
On accorde. cependant deux qualités économi ques aux bovins 
N'Dama : un rendement de viande atteignant près de 06 p. 19() 
et les caractéri stiques de leur cuir recherché. et connu dans le 
commerce mus le Yocable de « vachette de G uinée ». 
Au point de vue rnnitaire enfin; on doit reconnaître que ces 
animaux offrent une très grande résistance aux piroplasmoses 
d aux trypanosomoses. 
Résultat obtenu avec des bovins sans cornes 
Plutôt que d'importer à grands frais des géniteurs métropo­
litains qui, en A.-0. F., ont toujours donné des résultats déce­
vants , nous arnns préféré améliorer en faisant intervenir la 
sélection sur le cheptel local . 
En partant de génisses sans cornes qui, plus que toutes autres, 
semblaient aptes à devenir de bonnes laitière s, nous avons voulu 
combattre le manque <le précocité et la faible prolificité en utiJi­
sant des méthodes rai ionm·lles d'élevage. 
Voici quelles furent les méthodes appliquées à l'élevage de 
4 génisses achetées à l'âge de 2 ans : 
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Soins hygiéniques : Etable où la litière a été renouvelée quoti­
diennement. Abreuvoir pourvu d'eau très propre. Parcours limité 
avec gardiennage sérieux. Pulvérisation d'insecticide tous les 
rn jours, dans l'étahle et sur les animaux. 
Alimentation : Fourrages frais en toutes saisons. En saison 
sèche, ces fourrages provenaient d'ensilages en fosse exécutés 
fin septembre. Distribution de 100 g de tourteaux d'arachide par 
tête et par jour. Blocs à lécher à la disposition permanente des 
animaux. 
Soins pendant la lactation et aux jeunes : Hygiène des 
mamelles ; traite à heures fixes, 2 fois par jour. Propreté de la 
machin� à traire et des récipients. Distribution de la totalité du 
lait de la mère au veau pendant 1 mois. Entre 1 mois et 
1 mois 1/2 d'âge, le veau ne pouvait téter que le soir, mais il 
bénéficiait, en compensatiion, de farine de manioc avec un peu de 
farine. de tourteaux, puis, de bloc à lécher. Puis, il était sevré 
définitivement, mais recevait encore des barbotages pendant 
2 mois. 
Malgré de nombreux avatars dont les principaux furent : 
--.: déplacement fréquent. de ce.s animaux dans des régions 
climatiques différentes de leur habitat normal, 
- instabilité des trayeuses trop souvent renouvelées, 
- absenc.e répétée de taureaux, 
- effondrement de l'étable., etc. 
tous facteurs amenant des perturbations regrettables dans la 
conduite de l'élevage et empêchant tout contrôle sérieux, si les 
résultats furent faussés en ce qui ooncerne la précocité pour la 
boucherie, nous en avons enregistré d'excellents. par ailleurs. Le 
renouvellement des chaleurs et la saillie de la mère se repro­
duisirent dès le .sevrage du veau. 
Toutes nos génisses mirent bas à l'âge de 4 ans, ce qui, nous 
le répétons, est une précocité relative. Celle-ci s'améliorera sûre­
ment chez les jeunes sujets de notre élevage, puisqu'·on cite une 
génisse de la même race N'Dama. p:rnpriét.é · d'un Européen, 
qui mit bas, à 21 mois, d'une velle ; celle-ci, à son tour, mit 
bas à 23 mois, battant ainsi bien des records. 
A noter aussi le caractère très doux de tous ces animaux, se 
laissant caresser par quiconque et acceptant sans difficulté les 
multiples trayeuses qui nous furent imposées. ' 
Ces expériences ayant été dirigées plutôt vers la. production 
'laitière, nous ne nous sommes pas ·attaché spéciale,ment a.u 
format, à la robe· ou à. d'autres <létaHs. Mais, pour être complet, 
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voici deux signalements indiquant les caractéristiques des 
animaux: 
- vache 27 : 6 ans, fauve foncé, poids 277• kg, taille 1,04 m ; 
pé . rim èt re thoracique : 1,63 m ; a mis bas à 4 ans, à D ans et à 
6 ans. 
- vache 28 : D ans, froment, pigme.ntation centrifuge, poids 
240 kg, taille 98 cm ; périmètre thoracique : 1,47 m ; a mis bas 
d'un premier veau à 4 ans et a été gestante l'année suivante. 
La vache 27 étant, dans le tro.upeac, celle dont le format est 
le plus grand, et la vache 28 étant la plus petite, on. peut 
conclure que le poids moyen dépasse 2o0 kg ; celui des taureaux 
peut atteindre 400 à D00 kg. 
RENDEMENT LAITIER. 
1° Rendement quantitatif : une vache (n° 27), à son deuxième 
veau, a atteint un maximµm de 2,250 1 en plus de l'alimentation 
du jeune, 1 mois 17 jours après la mise bas. 
La lactation qui a duré 6 mois a permis l'obtention de 211 1 de 
lait, non compris celui nécessaire au veau. 
Dans les mêmes conditions, une vache primipare (n° 28), 
a donné jusqu'à 4,260 1, 1 mois et 6 jours a.près sa mise bas. 
2 mois 1/2 a.près le debut. de la lactation, elle donnait 2,470 1 de 
lait. 
li est utile de savoir qu'une vache valait au moment de ces 
observations de 2.000 à 3.000 fr, et que le. lait, vendu par l'indi­
gène avec une assez grande proportion d'eau, était payé 10 fr le 
litre ; ce qui veut dire que le prix d'une vache était amorti en 
une seule lactation. 
2° Rendement qualitatif : voici le résultat de l'analyse faite le 
29 juillet, c'est-à-dire en période de pluies, du lait de la vache 
n° 28 : 
Lait de teinte chamois : 
Acidité ............. . 1,90 en acide lactique p. 1.000 
Extrait sec à 100° .... . 1W g p. 1.000 
Sels minéraux ....... . 7 ,DO g p. 1.000 
Chlorure ............ . 0,80 (en Nad p. 1.000) 
Lactose ............. . :53 g p. 1.000 
Beurre ........ . ..... . 72 g p. 1.000 
Caséine ............. . 47 g p. 1.000 
Une analyse comparative effectuée en saison sèche nous 8 
donné approximativement les mêmes résultats. Notons cepen-
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dant que, contrairement à la c�oyance générn]e, la teneur en 
beurre avait diminué et était passée à 61 p. 1.000. 
Au point ·de vue sanitaire, enfin, ces animaux, en 2 ans, ne 
nous ont donné aucun ennui malgré la diversité des saisons et 
le peu de confort que nous avons pu leur offrir, et si le bétail de 
l'éleveur indigène maigrit beauooup en saison sèche, le nôtre a 
conservé en tout temps le même embonpoint. 
NGus de,nons avouer que ces expériences n'ont pas ré.ussi ù 
intéresser l'éleveur indigène et assez peu le.s autorités adminis­
tratives. Nous doutons fort qu'elles aient été poursuivies. 
Cependant, nous sommes persuadé qu'en s'inspirant de ces 
méthodes et en les appliquant de façon continue, n'importe quel 
éleveur peut obtenir avec les races bovines africaines sans cornes 
les résultats suivants : 
Poids : 3t>O kg pom les vaches et �OO kg pour les. bœuf s et 
taureaux. 
Lactation : 10 1 par jour au total avec une durée de 6 mois. 
En outre, reproduction annuelle régulière et facilité d'exploi-
tation, en raison de la douceur de caractère et de la bonne santé. 
Les méthodes peuvent se résumer ainsi : 
Sélecti·on ininterrompue ; 
Alimentation équilibrée : distribution, chaque jour par tête, 
d'une petite quantité de tourteau d'arachides ou de tourteau de 
sésame (blocs à lécher -- mélange minéral - à la disposition 
permanente. des animaux). Aménagement de silos-fosses pour la 
conservation d'herbes vertes indispensables pendant la saison 
sèche. 
Demi-"ie\'r·nge des veaux à 1 mois. Sevrage définitif à 
2 mois 'l /2. Mais compensation par des barbotages de farine de 
manioc et de tourteau jusqu'à l'âge de n mois. 
Bonne hygiène de l'étahlc, <les animaux, des bergers et des 
trayeuses. 
